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Les consulats suisses à l'étranger reçoivent le journal. 
Cinquième année. — N° 70 
"Prix du numéro 10 centimes 
Samedi 29 Août 1891 
Bureaux: Rue Neuve, 19 
ABONNEMENTS 
Un an : Six mois : 
Suisse 6 fr. 3 fr. 
Union postale . 12 » 6 » 
On s'abonne à tous les bureaux de poste 
ANNONCES 
Provenant de la Suisse . . 20 et. la ligne 
» de l'étranger. . 25 » » 
. Minimum d'une annonce 50 centimes 
Paraissant le mercredi et le samedi, à Bienne
 Les annonces se paient d.avance 
O r g a n e «le 1« Société i i i le rcRi i tonnle d e s i n d u s t r i e s d u J u r n , d e s C h a m b r é e d e c o m m e r c e , d e s B u r e a u x d e c o n t r ô l e 
e t d e s Syndica ts ' i n d u s t r i e l s . 
France et Suisse 
* (Suite et fin.) 
Puis, parlant des droits demandés sur 
les mouvements finis : 
α Personne ne peut dire que nos préten-
tions iur ce point n'aient été très modérées, 
trop modérées même, parce que nous aussi, 
nous sommes désireux d'entretenir avec la 
Suisse des relations de bon voisinage et de 
franche amitié. » 
Ce chapitre contient de précieuses in-
dications que nous enregistrons avec soin, 
sans les commenter pour le moment. 
Quant aux relations de bon voisinage et 
de franche amitié, nous ne voyons pas 
trop ce qu'elles pourront gagner à la 
construction de la muraille de Chine dont 
nos voisins paraissent vouloir s'entourer. 
Parlant du régime actuellement en vi-
gueur depuis le traité franco-suisse de 
4882, qui frappe les mouvements finis 
ancre ou cylindre de 3 fr. bO par pièce, 
le rapport dit : 
« Qu'avons-nous demandé, quels sont les 
chiffres proposés par le congrès horloger sur 
cet article ? 2 fr. la pièce à cylindre ; 3 fr. la 
pièce à ancre... Si nous prenons la moyenne, 
nous obtenons le chiffre de 2 fr. 50, identi-
quement le même que celui applique depuis 
4882. C'est donc le statu quo que Besançon 
et le congrès ont proposé sur cet article. Et 
c'est ce statu quo dont les Suisses ne se sont 
pas plaints outre mesure depuis 1882, que 
l'on veut aujourd'hui modifier en le dimi-
nuant de M) et de 20 % » . . . 
c Alors que le Congrès horloger consentait 
à proposer les chiffres de Montbéliard sur 
les ébauches et finissages, soit de 1 fr. par 
douzaine, tandis que le tarif de 1882 ne les 
frappait que de 50 cent, par 100 kilos; ce qui 
produit une moyenne de 15 centimes par 
douzaine; alors qu'il admettait aussi, toujours 
sur la proposition de Montbéliard, les droits 
de 1 fr. et de 1 fr. 25 sur les montres en mé-
tal commun au lieu de 50 centimes dont les 
frappe le tarif conventionnel de 1882 ; et que 
la chambre consacrait, par son vote, presque 
complètement nos propositions, sur ces trois 
points et accordait ainsi à Montbéliard que 
cela intéressait directement, une augmenta-
tion de 600 °/o quant aux ébauches et de 100 
% qnant aux montres en métal commun sur 
le tarif de 1882, la chambre des députés non 
seulement ne votait aucune augmentation sur 
les droils d'entrée des mouvements finis qui 
concernent spécialemenf'Besançon, mais ad-
met une diminution de 20 à 40 »/o sur les ta-
rifs actuellement en vigueur » . . . 
« Ils — les industriels de Montbéliard — 
ont vu là le moyen de paraître généreux à 
l'égard des Suisses, d'atteindre en même 
temps leurs excellents voisins les Bisontins : 
c'était un coup double qu'ils se seraient bien 
gardés de manquer. » 
Voici la conclusion du rapport · 
« Nous vous prions de constater, par le 
tableau ci-annexé, les variations considérables 
de prix qu'offrent les mouvements finis, sui-
vant leurs qualités et leurs grandeurs. Vous 
vous expliquerez alors facilement par les dif-
férences extrêmes, 5 et 140 fr., comment la 
protection votée, trop élevée pour les pro-
duits inférieurs, sera complètement insuffi-
sante pour ceux de qualité supérieure. Lors 
du Congrès, nous avions cru qu'il était pos-
sible de déterminer des moyennes donnant 
satisfaction à l'ensemble des intérêts en jeu 
— ce qui fut fait d'ailleurs — et que ces 
moyennes une fois établies, seraient respec-
tivement maintenues par chacun. » 
« Si nous avions pensé que les décisions 
prises devaient être méconnues, comme elles 
l'ont été par Montbéliard, les propositions de 
la chambre syndicale de l'horlogerie de Be-
sançon eussent été différentes. » 
« Au lieu de proposer un droit fixe sur les 
mouvements, nous aurions demandé le droit 
ad valorem, qui, dans l'espèce, est assuré-
ment plus équitable et plus rationnel, étant 
données les différences considérables que 
l'on constate entre les prix minimum et ma-
ximum d'un mouvement de montre, s 
c Nous aurions demandé un droit ad valo-
rem progressif, suivant le plus ou moins 
grand état d'avancement du mouvement, 
c'est-à-dire suivant le plus ou moins de 
main-d'œuvre employée ; car c'est la main-
d'œuvre seule que nous désirons protéger. » 
< Mais, respectueux des engagements pris 
aussi bien avec Morteau qu'avec Montbéliard, 
nous nous bornons simplement à conclure 
au maintien pur et simple des décisions du 
Congrès horloger du 14 septembre 1890 tant 
en ce qui concerne les droits sur les mouve-
ments finis que ceux sur les boites elles-
mêmes ne voulant discuter que sur ces deux 
points, soit au tarif minimum. » 
et 24 fr. par douzaine pour les mouvements 
finis à cylindre, 36 fr. par douzaine pour ceux 
à ancre, 1 fr. 25 par boîte d'or, 50 centimes 
par boite en argent 10 centimes par boîte en 
métal. » 
Tel est, en court résumé, le volumineux 
rapport que les sénateurs français rece-
vaient au milieu du mois courant et aux 
conclusions duquel le conseil municipal 
de Besançon s'était rallié, en les exprimant 
sous forme de vœu au conseil général du 
Doubs. S'il faut en coire des nouvelles 
récentes, rapport et vœu n'auront aucune 
suite, un accord complet étant intervenu 
entre les deux groupes. D'autre part on 
annonce que grâce à l'accord intervenu, 
le conseil général du Doubs n'a pas eu à 
se prononcer sur le texte même du voeu, 
mais que les conclusions, soit Ia destruc-
tion totale de l'œuvre de la chambre 
française sur la question horlogère, au-
raient été adoptées par l'assemblée dé-
partementale. 
• Nous n'en avons pas moins cru devoir 
présenter à nos lecteurs les principaux 
passages de ce document, qui contient 
quelques renseignements utiles et des in-
dications nouvelles, bonnes à enregistrer, 
sur les dispositions déjà connues de nos 
voisins à notre égard. 
Ce qui ressort clairement de la lecture 
attentive que nous en avons faite, c'est 
que l'horlogerie bisontine s'avoue vaincue 
par l'horlogerie suisse et qu'elle en est 
réduite à implorer la protection de droits 
prohibitifs pour se tirer d'affaire. Cet aveu 
dépouillé d'artifice n'est pas pour nous 
déplaire ; nous l'enregistrons avec d'autant 
plus de satisfaction, qu'il est la preuve 
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que nous avons élé bien inspirés en met-
tant nos procédés de fabrication à une 
hauteur qui nous assurera, dans l'avenir 
comme du passé, la suprématie sur le 
grand marché universel, si nous faisons 
toujours marcher de pair le développe-
ment de notre outillage commercial. 
Il y a pourtant un point noir : c'est 
l'affirmation que Besançon fournit à la 
Suisse 100,000 boîtes d'or par an. Nous 
n'avons pas le moyen dé contrôler cette 
assertion et nous n'insisterons pas; mais 
nous lançons un nouveau garde-à-vous à 
nos chefs d'ateliers monteurs de boites 
d'or, auxquels il appartient d'arrêter, 
dans son développement, ce déplacement 
d'une branche importante de notre in-
dustrie. 
* 
Et maintenant, comment tout cela fi-
nira-t-il ? 
Le tarif adopté par la Chambre des 
députés ira au Sénat, reviendra à la 
Chambre et fera peut-être la navette plu-
sieurs fois avant que d'être définitif. Mais 
ce qu'on peut prévoir, c'est qu'il sera à 
tendance prohibitive, la France étant en 
plein emballement protectionniste; nous 
y perdrons peut-être le marché français, 
mais le marché universel nous restera, 
et celui-là on ne nous l'enlèvera pas. 
Dans toute cette question, nos bons 
voisins de France semblent oublier que 
pour faire un contrat il faut être deux et 
que, lorsqu'une des parties veut tout pour 
elle, l'autre partie se refuse à contracter. 
Ce sera peut-être la fin de l'aventure. 
A notre humble avis, ce serait grand 
dommage; et, dussions-nous rester seuls 
de notre opinion, nous persistons à croire 
que l'industrie horlogère, des deux côtés 
du Doubs, à des intérêts communs et 
que des droits modérés, se rapprochant 
le plus possible du libre-échange, feraient 
beaucoup mieux l'affaire de nos voisins 
et la nôtre, que les droits prohibitifs 
dont on veut frapper nos produits, et 
qui nous conduiront fatalement, quoiqu'à 
regret, à user de représailles. 
C'est ce que ne paraissent pas com-
prendre nos bons voisins, qui s'imaginent 
que nous allons pousser le doclrinarisme 
au point d'ouvrir nos portes toutes gran-
des à qui ferme les siennes à double 
tour. Tout partisans convaincus que nous 
soyons du libre-échange, nous saurons 
nous arrêter au point précis où nos in-
térêts généraux risquant d'être compro-
mis, nous serons contraints d'accepter la 
guerre de tarifs qu'on nous aura dé-
clarée. 
11 ne faut pas être grand prophète pour 
prédire que nous en souffrirons infini-
ment moins que nos adversaires. 
Syndicat des fabriques d'ébauches 
La réunion des comités du Syndicat des fa-
briques d'ébauches, de la Société des fabri-
cants de la Chaux-de-Fonds et du Syndicat 
des fabricants des cantons de Berne et de 
Soleure a eu lieu jeudi 27 courant, à Sonce-
boz. 
Etaient présents : du côté du Syndicat des 
ébauches : MM. Heutschi, Aug. Robert, 
Rosselet, Parrenin et J. Perrenoud. 
Du côté des fabricants : MM. J. Calame-
Colin, L. Blum, Kenel, Kocher, Ruef, J. H. 
Jeanneret, de la Chaux-de-Fonds ; Girardin-
Bourgeois et F. Huguenin, de Bienne. 
La réunion est présidée par M. Heutschi. 
L'ordre du jour est le suivant : 
1° Réparation du dommage causé aux fa-
bricants adhérents, par la rupture, de la part 
du Syndicat des ébauches, de la convention 
du 26 février. 
2° Reconstitution du Syndicat des ébau-
ches. 
Sur le premier point, l'accord se fait très 
rapidement et la demande des délégués des 
fabricants est acceptée. Cette réparation du 
dommage se fera sous forme d'une prime à 
bonifier aux fabricants adhérents à l'ancien 
syndicat qui adhéreront à la nouvelle organi-
sation. 
Concernant le second point, il est donné 
lecture d'un projet de reconstitution, rédigé 
par M. J. Perrenoud. Ce projet, très complet 
et très bien coordonné prévoit une organi-
sation basée sur un système de quantum, 
permettant à chaque fabrique d'ébauches de 
se mouvoir à l'aise dans le syndicat sans ris-
quer de voir sa vente se déplacer au profit 
d'une autre fabrique, et des tarifs différen-
tiels en faveur des établissements dont les 
produits sont de qualité moyenne ou infé-
rieure, le tarif de base restant fixe. 
On instituerait une bourse de l'ébaucha, 
dirigée par une commission mixte, et dont le 
rôle serait d'apprécier la valeur courante des 
produits et d'être le régulateur de la produc-
tion. 
Le projet de M. Perrenoud est accueilli 
avec la plus grande sympathie par les per-
sonnes présentes, sous réserve d'une étude 
plus approfondie et des modifications de dé-
tail qu'il pourrait être utile d'y apporter. On 
décide de le faire imprimer et de le distribuer 
aux intéressés qui devront le renvoyer, muni 
de leurs observations, à leurs comités res-
pectifs, d'ici au 5 septembre prochain. 
Les comités se réuniront de nouveau le 
mercredi 9 septembre, à Sonceboz, à 10 h. 
du matin. Si le nombre des fabriques qui 
adhèrent au projet est jugé suffisant, un pro-
jet définitif, tenant compte des observations 
faites sera rédigé. La reconstitution du Syn-
dicat est donc tout entière entre les mains 
des fabriques ; ne us espérons vivement qu'au-
cune de celles qui faisaient partie de l'ancien 
syndicat, ne refusera son adhésion à la nou-
velle alliance ; c'est d'ailleurs ce que les ren-
seignements qui nous parviennent permettent 
de croire. 
Le protocole de l'assemblée plénière du 19 
courant, publié dans le n°63 de la Fédération, 
n'indique pas que M. L. Blum, de la Chaux-
de-Fonds, a participé à l'assemblée en qua-
lité de délégué ; nous réparons celte omission. 
Réel. 
A travers la statistique de l'horlogerie 
en France 
Les importations du 1er semestre de 1890 
Nous empruntons au Moniteur de la bijou-
terie et de l'horlogerie les données suivantes, 
qui sont intéressante à plus d'un titre. On 
remarquera que l'organe parisien s'élève 
contre l'augmentation des droits d'entrée sur 
la montre commune qui serait l'anéantisse-
ment du commissionnaire en horlogerie de 
Paris. 
Pour la montre à boîte d'argent ou de mé-
tal autre que l'or nons trouvons les résultats 
suivants pendant le 1 e r semestre des années 
1889, 1890 et 1891. 
Comm. général Commerce spécial 
Consommation Valeur 
1889 499,600 p. 87,600 p. 1,401,600 fr. 
1890 458,778 p. 63,734 p. 1,019,744 » 
1891 609,361 p. 78,479 p. 1,256,664 > 
Ici on a un exemple des conclusions con-
tradictoires auxquelles on peut se laisser 
aller en ne considérant qu'un côté des cho-
ses. 
Si on ne regardait que le commerce géné-
ral pour ce qui concerne la montre à boîte 
argent ou métal, on constaterait que l'impor-
tation de cet article a pris joliment de l'ex-
tension pendant le semestre écoulé. 180,000 
montres ordinaires introduites en France en 
plus que l'année passée ; une augmentation 
de 1,000 montres par jour ! 
Il y aurait là de quoi se ranger de l'avis de 
notre commission des douanes qui a, comme 
l'on sait, l'intention charitable de nous pré-
server d'une invasion de montres, qui mar-
chent ou ne marchent pas. 
Mais si on rapproche les chiffres du com-
merce général des chiffres iudiqués par la 
consommation, le résultat change sensible-
ment. On voit que la consommation, plus 
forte que l'année passée, reste en dessous de 
la consommation de 1889, malgré l'augmenta-
tion de l'importation; on voit ensuite que les 
8/9 de l'importation ne sont pas destinés à la 
France, on voit enfin que ces 8/9 se tradui-
sent par un total qui n'est pas loin de 600,000 
pièces, et l'on peut conclure que les protec-
tionnistes qui veulent augmenter les droits 
d'entrée sur la montre commune arrivent à 
un résultat auquel ils ne s'attendent pas et 
qui est l'anéantissement du commissionnaire 
en horlogerie de Paris. 
Montres à boîte d'or 
C omm. général Commerce spécial 
Conscmmalion Valeur 
1889 37,500 p. 3,500 p. 385,000 fr. 
1890 48,295 p. 3,179 p. 349,690 » 
1891 66,598 p. 3,288 p. 361,680» 
On peut tenir, avec plus de certitude, si 
c'était possible, de ne pas se tromper, le 
même raisonnement pour la montre en or. 
En six mois, on a introduit en France 18,303 
montres en or de plus que l'année passée, 
même période, mais de ces 18,303 montres, 
109 seulement ont été livrées à la clientèle 
française. 
Mouvements de montre 
1889 
1890 
1891 
Comm général 
118,800 p . 
132,900 p . 
117,368 p . 
Commerce spécial 
Consommation Valeur 
2,000 p . 33,800 fr. 
50 p . 738 » 
157 p . 1,781 » 
La consommation du mouvement de mon-
tres venant de l'étranger est, comme on voit, 
absolument insignifiante, nulle on pourrait 
dire, comparée à l'importation. 
Trai tés de commerce 
On mande de Berlin à la Gazelle de Co-
logne : 
D'après des nouvelles concordantes, les 
négociations sur les traités de commerce 
entre l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie sui-
vent le cours rapide auquel on était en droit 
de s'attendre, les pourparlers préparatoires 
ayant déjà conduit à un accord réjouissant 
sur les points principaux. On croit que la 
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tournure que prennent les choses ne restera 
pas sans effet sur les négociations avec la 
Suisse, qui ne tardera pas à revenir prendre 
place au nombre des Etats contractants. Les 
difficultés qui ont amené la suspension des 
pourparlers ne sont pas encore entièrement 
levées, mais, dans les cercles dirigeants, on 
fait de part et d'autre d'actifs efforts pour ar-
river à une transaction. Aussitôt que les né-
gociations avec l'Italie et la Suisse seront 
terminées, on traitera avec la Belgique et la 
Serbie. On espère que tous les traités pour-
ront être soumis en novembre au Reichstag. 
D'après le Times la Belgique a entamé des 
négociations avec Berlin pour la conclusion 
d 'un nouveau traité de commerce avec l'Alle-
magne, et d'un arrangement avec l 'Autriche 
s u r les bases du traité austro allemand. La 
Chambre belge aura à discuter ce traité. 
NOUVKLLES DIVERSES 
C o n s u l a t s . — Le Conseil fédéral a ac-
cordé l 'exequatur à Mr Ferdinand-Jacques 
Raphaël von Ernst et à Mr Heinrich-Samuel 
von Wickewort-Crommelin en qualité de 
vice-consuls des Pays-Bas, le premier à Berne 
et le second à Zurich. 
m a n d a t e p o s t a u x . — La légation d'Al-
lemagne a informé le Conseil fédéral que les 
terri toires de l'Afrique orientale placés sous 
son protectorat entrent dans l 'arrangement 
international relatif à l 'échange des mandats 
d e poste dès le 1 e r octobre prochain. 
BREVETS D'INVENTION 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
h o r l o g e r i e et b i j o u t e r i e 
Enreg i s t rements 
Cl. 64, n° 3479. 20 juin 1891, 1Oy4 h. a. — 
Mécanisme de remontoir et de misé à 
l 'heure pour montres à double tours d'heu-
res. — Fabrique d'ébauches de Sonceboz, 
Sonceboz (Suisse) ; ayant cause de l'inven-
teur A. Biberstein, Sonceboz. 
Cl. 64, υ» 3490. 9 avril 1891, 6 h. p . — Mon­
tre marchant plusieurs jours. — Abegglen, 
Charles, horloger, Rue de la Serre, 61, 
C h a u x - d e - F o n d s (Suisse). Mandataire : 
Imer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 64, n° 3524. 30 avril 1891, 5>/2 h. p . — 
Nouveau système de décrochement dans 
la câdrature des montres à répétition. — 
Magnenat, Henri, horloger, Sentier, Vaud 
(Suisse). Mandataire: Mathey-Doret, A., 
Locle. 
Cl. 64, n° 3536. 13 mai 1891, 6»/a h. p . — 
Pendant de montres ayant les oreillons 
d 'une part, et les renfoncements décoratifs 
des anneaux d'autre part, plaqués sans 
soudure. — Balland Sc de., fabricants, 
Genève (Suisse). Mandataire : Imer-
Schneider, E., Genève. 
N» 253. 8 août 1891, 23/ rh. p . - Ouvert. — 
1 modèle. — Mouvement de montre re-
montoir bascule. — Société d'horlogerie, 
Rosières (Suisse). Mandataires : Hanslin & 
Cie., Berne. 
N° 255. 6 août 1891, 6>/4 h. p. — Ouvert. — 
2 modèles. — Calibres de montres. — 
Muire-Favre. Ed., Locle (Suisse). Manda-
taire : Imer-Scbeider, E., Genève. 
Prolongation 
N" 39. 23 septembre 1889, 6V4 h. p . — (II. 
période). —15 modèles. — Boîtes de mon-
tres à fond d'émail. — Bastard 8c Redard, 
J., Genève (Suisse). Mandataire : Imer-
Schneider, E., Genève ; enregistré le 8 août 
1891. 
l i i s t e d e s m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur -de- Lis : Liste dressée jeudi 27 
août 1891, à 5 heures du soir : MM. 
Spitz, Amsterdam. — Agemolu, Bucarest. — 
Ladsteatter, Innsbruck. 
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Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
Fabrique de montres — Usine à vapeur 
NIEDERBIPP (Suisse) © 903 
Spécialité de remontoirs 18 lignes en tous genres 
VOLLENTWEIDER & G 
Successeurs de E. Durussel 
enionbi jou — BKRIVK — eOIonbijou 
IE 
FRAPPE DE FONDS DE MONTRES 
argent et métal 
Grand choix de dessins 
1175 Demandex album. 
GRAVURE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Spécialité de poinçons 
e n t o u s g e n r e · 
M a r q u e s de f a b r i q u e 
Enregistrement an bureau fédéral. 
CLICHÉS TYPOGRAPHIQUES 
ÊTABLISSEMENT»MÊTALLUB6IQUE 
A c h a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e s s a i 
Fonts de déchets de tonte natnre 
VENTE DOR FIN POUR DOREURS 
Œ 
-χ*® I B I I E 3ST ΙΓ5Γ I E ©»*-
Dépôt de coke de S t - E t i e n n e — C h a r b o n s de bois 
Creuse t s de tou tes espèces Q 
G R O S 9 A I D É T A . I L 929 8 
FABRIQUE DE BALANCIERS COMPENSES 
e t f a ç o n c o m p e n s é s e n t o u s g e n r e s 
2VLAISON F O N D É E E N 1 8 S l HCj 
GEORGES ROULET 
PONTS-MARTEL (Suisse) 
, O u v r a g e f i d è l e e t g a r a n t i 
S O I G N E BOUT C O U R A l V T 
Tous mes balanciers soignés e t ordinaires sont garant is pour couper 
BENZINE SAPONIFIÉE! = 
( B e n 2 i n - S a p o n a t ) 
Produit unique pour nettoyer avec grande facilité l 'o r fèvrer ie , l ' a r -
g e n t e r i e e t le m é t a l b r i t a n n i q u e , indispensable pour le nettoyage â 
fonds des boîtes, des mouvements de montres et cadrans. 
Prix du Va flacon F r . —. 50., du Vi flacon F r . —. 8 0 . 
V A L V O L I I T E I 
( H - u . i l e m i n é r a l e i n a l t é r a b l e ) 
g f f ' Là-meilleure huile pour l'horlogerie. Prix du flacon F r . —. 60 . Ύ Β 
Ecrire franco à ILoiils Benta;, Droguerie à H a l o . U82 
- BUREAU TECHNIQUE D'HORLOGERIE 
O U n EOUBIET1 Corot (Sise) 
E T U D E D E C A L I B R E S 
montres simples et compliquées , moyen mathématique exact 
d'amplification ou réduction. 
Instal la t ion complète de fabriques d 'ébauches e t de mont res . 
Méthode de fabrication spéciale pour parfaite interchangeabilité. 
C o n f e c t i o n d e s p o i n t e u r s , m o d è l e s , filières, j a u g e s , 
é t a m p a g e , a n g l a g e d e s p o n t s , e t c . 1218 
MACHINES-OUTILS SIMPLES ET AUTOMATIQUES 
Devis. Renseignements. Conseils. 
346 LA FEDERATION HORLOGEKE SUISSE 
:N: :N: :M: :>c :KZZZK: MZ=DC M: 
USINE GENEVOISE DE DÉGROSSISSAGE DOR 
G E N È V E PRIX DE LA RIVE 1881 MEDAILLE D'OR DIPLOME EXPOSITION ZURICH 18=3 
il 
A - O - E I S r G E : e t D E P O T S ; C h a u x - d e - F o n d e - L y o n - M a r s U H e 
Or, argent, platine, nickel, laminés et filés. P I i A Q l I E sur argent, cuivre, chrysocale, nickel et acier 
AFFINAGE ET DÉPART - ESSAI ET ACHAT DE LINGOTS ET DE MONNAIES D'OR ET D'ARGENT - ACH AT DE D ζ CH ETS DE PLATIN E 
m é t a u x a n t i - m a g n é t i q u e e b r e v e t é e — A l'usage des fabriques d'horlogerie— MÉDAILLE D'ARGENT, EXPOSITION UNIVERS. PARIS 1889 
Balanciers compensés, genres soignés et courants. — Spiraux de première qualité. — Métal pour échappements 1271 
Ces produits] ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont donné des résultats supérieurs à tout ce qui a été (ait jusqu'à ce jour 
De notables perfectionnements viennent encore d'être apportés dans la fabrication des Balanciers 
Ξ Seuls dépositaires pour la Suisse des ALLIAGES de NIG KEL — 
en planches, fils, dégrossissages et découpages de la BERNDORFER METALLWAAREN-FABRIK (SCHOLLER & Cie ). Vienne 
JC :ic :»c :>«: :»c :ic :M: H IC IC 
INDUSTRIA 
Un négociant en horlogerie, 
teneur de livres, marié, 40 ans, 
références de 1 e r ordre, entre-
prendrait r e p r é s e n t a t i o n s , 
comptabilités, voyages, etc. 
Adresser les offres sous 
chiffres «Aléa jacla est» au 
bureau du journal. 1515 
A VENDRE 
outils de guillocheur, dont une 
ligne droite et deux tours avec 
accessoires. S'adresser chez M. 
Bolomay, Terreaux du Temple 
20 à Genève. 1517 (H 6693 X) 
U n e f a b r i q u e d ' h o r l o g e r i e 
du Jura bernois occuperait immédiate-jnent quelques perceuses laiton, po-
seurs de mécanismes, tourneurs, 
finisseurs et remonteurs de finissages. 
Adresser les offres sous chiffre H. 
4362 J. à l'agence Haasenstein & 
Vogler, St-Imier. 1512 (H 4362 J) 
Qui fabrique contre caisse en 
assez grandes parties des montres 
de poche à cylindre et à lancre à 
remontoir en or, argent et nickel, 
richement décorées et avec cadran 
luisant spontanément. Lueur inten-
sive et constante absolument indis-
pensable. 1514 
1] ne sont demandé que des pièces 
de première qualité, 10 à 15 rubis. 
Offres avec notification des prix à la 
maison de gros de W. BŒHM, 
BRESLAU (Allemagne) Neudorf-
strasse 24a. (M. à 195/8 Br.) 
Quelle fabrique d'ébauches livrelemouvementlSàl?'" 
remontoirs, avec deux cadrac-
tures, dessus et dessous, etdeux 
mise à l'heure, pour montres 
contours à 2 cadrans, pour 
voir l'heure de 2 pays? 
S'adresser au bureau de 
cette feuille. 1513 
Machines à numéroter 
Unefabrique d'horlogerie désire 
acheter 1 ou 2 bonnes machines 
à numéroter les mouvements, 
fonds et cuvettes. MM. les con-
structeurs sont priés d'envoyer 
leurs offres sous n° » . V. Ι β β ΐ 
au bureau du journal. 1516 
ON DEMANDE 
un m é c a n i c i e n capable 
pour diriger une petite fabi ique 
de cartonnage, faire les dé-
coupoirs et outils nécessaires à 
la dite fabrication. 
S'adresser à V. S c h l a t t e r 
à J f l a t l r e t sch . 1508 
On demande des ouvrières 
connaissant un peu le repassage et le 
remontage pour un travail facile et 
bien rétribué (H 6463 X) 
S'adresser fabrique d'horlogerie 
J. J. Badollet, usine des Char-
milles, Genève. 1506 
KXKXKKKttXKK 
Quelle fabrique d'ébauches livre le mouvement soigné 
19 ou 20 '" remontoir sous le 
cadran, pour chronographes en 
vue? 
Donner son adresse au bureau 
de la «Fédération horlogère» qui 
transmettra. 1509 
x*u**x*u*** 
K HORLOGERIE g 
? 0. I A I f 13 
j> BIErVxVE (Suisse) i 
è 54a, Quartier-Neuf, 54a SM 
8 Spécialité CENRES ALLEMANDS J j 
Paris — Exposition universeUe — 1889 
CH, DUBOIS-STODLER 
23, rue du Grenier, Chaux-de-Fonds 
HORLOGERIE POUR TOUS PAYS 
Spécialité 10 li-
gnes Lecoutlre, or 
et acier. Répéti-
tions à quarts et à 
minutes. Chrono-
mètres. Mouve-
ments remontoir des 10 à 20 lig-
nes. 1^ 76 
OFFRE A VENDRE 
BREVETO N0 3439. 
l in m a c h i n e - o u t i l m u l t i p l e , objet de ce brevet, pour le-
quel on chercha un acheteur peut être employée pour plusieurs parties 
de l'horlogerie et fait l'ouvrage de deux à six ouvriers suivant les 
cas. l'ar ce fait elle est ass-urée d'un grand avenir et «l'un p lace-
m e n t t r è s a v a n t a g e u x . S'adresser au bureau du journal. 1510 
Fabrique de ,,La Maisonnette" 
au L O G L E (Suisse) 
Marqwiefabrique Spécialité de montres à ancre 
double plateau 
fabriquées par procédés mécaniques perfection· 
nés, en 17,18,19 et 20 lignes 
• V e r r e e t S a v o n e t t e ~ — 
or, argent, acier et métal 
Tontes les montres de La Maisonnette oortttU la mar-
que de fabrique frappée dans les fonds des k oites 
8e méfier attentivement des imitation· du nom de 
' JT—AL. M A I S O N N B X T B 
déposée. 
Wt 
Seule- médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — 
Paris 1889. - médaille Chaux-de-Eonds 1881. - Diplôme Zurichl883. 
FÎBBIOLE o'ÀlC U I L L E 3 .DE M O N T R E S » J * GENRES ET DUALITÉS 
RUfd*vSii " \ATAG"1T03N F R E R E S Mi*™Zn 
3 V E a . i s o x x f o n d é e e n X S X S U95 
DÉPÔT AU LOCLE 
Spécialité d'aiguilles Louis XV. ciselres or, acier, en composition dorée. 
Petites et grandes accoudes, Cl ronographes, quan'.iimes, compteurs, etc. 
E8§A.YEUR-.IURÉ 
ACHAT 
Rue de Nidao 
DlPIiOlHE F É D É R A I » 
VENTE 
Rue Neuve 
— B I E N N B — 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits (Si 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 
8 » 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
